
MWENZE 
KIBWANGA 

 Mwenze Kibwanga est né en 1925 à Kilumba dans l’extrême sud-est du Katanga 
et est mort en 1999 à Lubumbashi. Il est admis au «Hangar» en 1950 et y restera 
jusqu’à la mort de Pierre-Romain Desfossés. Il est alors recueilli au sein de l’Académie 
des Beaux-Arts d’Elisabethville par le peintre et pédagogue belge Laurent Moonens. 
Mwenze sera le seul professeur de la section «D» qui restera durablement à l’Académie 
des Beaux-Arts d’Elisabethville jusqu’à sa pension en 1984. Après cette date, il continua 
à peindre chez lui. 
 En Belgique, des œuvres de Mwenze figurèrent à l’Exposition Universelle de 
Bruxelles en 1958. Il participa aussi à l’exposition qui se déroula à l’Hôtel Communal de 
Schaerbeek en 1991. A l’étranger, il a pris part à la Foire de Lausanne en 1974. En 1992 ses 
œuvres sont présentées par la Galerie Louis van Bever lors de l’exposition en l’honneur 
des peintres de Lubumbashi aux Pays Bas à Maastricht. Ensuite à Paris, il participa à 
l’exposition des avant-gardistes en 1975. On retrouve ses œuvres à l’exposition de la 
Galerie Maine Durieu en 1992 et à l’exposition «Lelo, lobi» du centre Congo Wallonie-
Bruxelles en 2007. Dernièrement l’exposition Beauté Congo du 15 novembre 2015 au 
10 janvier 2016 présentée par la Fondation Cartier pour l’Art Contemporain à Paris, 
fut l’occasion de le redécouvrir. Il a aussi participé à de nombreuses expositions au 
Congo, notamment à Kinshasa, à l’Académie des Beaux-Arts, au Musée National, à la 
Foire Internationale de Kinshasa et à la Galerie de la Banque Commerciale Zaïroise. 
 Comme chaque artiste du «Hangar», Mwenze Kibwanga a déployé une 
esthétique et une technique singulière. Tout d’abord de tous les peintres du «Hangar», 
il était le seul à peindre sur chevalet. Ensuite il commence par peindre avec le pouce 
jusqu’en 1952. Était-ce une influence de Bela ? Par après, il passe à la peinture avec un 
pinceau. On peut bien observer dans ces 3 tableaux une variation dans la précision 
du trait. 
 Son style est caractérisé par des hachures faites de traits épais au pinceau 
avec des orientations, des épaisseurs et des couleurs diverses. Ces petites barres 
adoptent la forme des objets. Ses tableaux sont animés tant sur le fond que sur les 
motifs par ces hachures. N’avons nous pas affaire à un impressionniste africain ? Ces 
hachures sont plus larges et moins souples que celles des toiles de Pilipili comme 
nous le verrons plus loin. Cette technique permet simultanément aux figures de 
se détacher et de se confondre sachant que le décor est peint de la même façon. 
Ces zébrures font écho aux torsions du métier de tisserand qu’exerçait son père et 
font penser aux fonds de certaines nattes. Leur texture semble issue tout droit des 
tapisseries du Kasaï ou des motifs de l’ancien empire Kuba.
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Expositions : 

2017  Comme un paysage, Galerie Françoise Livinec, Paris
2017  Ailleurs est ici, École des Filles, Huelgoat
2017  Art Paris Art Fair, Paris
2015  Beauté Congo
1926-2015 Congo Kitoko, Fondation Cartier pour l’art contemporain, Paris
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